
    Les cuillères à crème  
 
    C’est comme avec les cloches de vache, on en achète certaines qui serviront 
uniquement de décoration, tandis que d’autres, sans doute les moins nombreuses 
désormais, seront encore là pour un usage pratique, celui de consommer de la 
crème de baquet dans un bagnolet.  
    Les images qui suivent ne sauvaient témoigner que des cuillères à crème 
ayant eu leur fonction authentique dans les chalets.  
 
 

 
 
Magnifique photo de Fred. Boissonnas. Le traditionnel repas avec la laitia prise dans un bagnolet avec les 
cuillères.  Deux des trois  personnages au moins sont assis sur des botte-culs.  

 

 
 

La civilisation du gruyère, Musée de Bulle, 1999, p. 79.  
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Scène identique à la précédente, simplement qu’ici nous nous trouvons dans le Jura. Il ne fait aucun doute que 
les bergers posent pour le photographe, car  d’ordinaire on mange la laitia sur la vieille table de la cuisine, 
endroit trop sombre pour réaliser un beau cliché. Même siège que dessus, le traditionnel botte-cul dont nous 
aurons à parler bientôt.  
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Cette fois-ci nous pouvons situer de manière précise l’endroit. Nous sommes Chez Cornet, en dessus de Mouthe, 
avec la présence du Gros Elie à gauche de la porte d’entrée.  

 

 
 
Plus proche de nous encore, la laitia prise devant le chalet de la Muratte, avec au premier plan le fils de l’un des 
amodiateurs, Samuel Rochat dit Mumu. A son arrière, un séchoir pour les planches à vacherin. Nous sommes 
donc probablement en automne alors que la fabrication de cette pâte molle a commencé. 
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    Les cuillères à crème du Patrimoine  
 
    La collection n’en est qu’à ses débuts et ne comprend guère que des cuillères 
d’apparat, c’est-à-dire qui n’ont pas ou que peu servi.  
 

 
 

Cuillère sans crochet d’attache et de la forme la plus simple qui soit. 
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Les cinq cuillères ci-dessus, qui n’ont jamais servi, proviennent de la collection Jaccoud. La dernière est 
minuscule.  

 
 

 
 

Cuillère du fonds Lamberci à Lignerolles.  
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Cuillère d’un fonds privé, avec l’une admirablement gravée, de 1870. La plupart du lot issues de l’ancienne 
collection de Charles Nicole du Séchey.  
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                                                                                                                                             Messager boiteux 2016.  
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    Milet et ses cuillères à crème  
 
    L’homme, Emile Rochat (1902-1980), propriétaire de l’alpage du Chalottet, 
soit de la Muratte-Dessous, en était aussi le berger avec son fils Sami.  
    En ses moments de loisirs, à la petite chambre bien chauffée, il taillait des 
cuillères à crème que l’entreprise d’affinage Rochat & Fils aux Charbonnières se 
chargeait de vendre. Ni l’un ni les autres ne gagnaient de l’argent avec ce petit 
commerce. Néanmoins par celui-ci on gardait chacun un pied dans le folklore 
local.  
    Les cuillères à crème de Milet n’atteignaient pas la qualité de forme de 
certaines que l’on avait taillées des décennies plus tôt. Elles restaient pourtant 
fort sympathiques et témoignent d’une petite activité de loisir menée là-haut, sur 
les alpages.  
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Ces deux cuillères font désormais partie des collections du Patrimoine, offertes par le soussigné. 
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Milet et ses vaches près du chalet. Facétie ou refus de se faire photographier, nul ne nous le dira plus ! 
 

 
 

Milet à l’Epine, son domicile principal.  
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